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CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en bri 
ppartemonts, avec rom 
52 rue Dnlhousie

que, contenant 
isos et jardin, 

; loyer, $10 par i 
RÉSIDENCE, N

m CHANSONS DE LA FRANCE 10 a 
No. I

Un MAGASIN et 
coin des rues Dalhousieol Water ; loyer, $I"2

Pour plus ample information, s'adresser ù 
Madame 11. PINARD.

84 vue Water,

T170(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO Chemin de fer Canadien, du 

Pacifique
BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA., 140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCAN T El .R

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix S 1.00 Soumissions pour matériel roulant

Z\N DEMANDE des sou 
fourniture du matériel 

être livré sur lu ligne du

l’arrivée et duTABLEAU inL uant Vhenro^de

1 s70—Airaugements d’hiver—1870. LIBRAIRESOMMAIRE
mi doit

missions
roulant, <| 
chemin de «miisuicBOù voulez-vous aller— L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 

Rendez-moi ma patrie—La madone 
belle France—Les b iron-

143 RU K SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

FABRIQUÉES AVEC
Pacifique, dans le coins des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en­
gager i\ fournir chaque année :

Délivrée. Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES
AUP. LARMONTH, 20 locomotives 

10 wagons do première classe, 
selon que pourra l’exiger le d< 

wagons do seconde classe.

gens l'uni

—Le lac—Adieu, 
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneu 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—nLc départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David c 
Bonheur caché—La 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—Lu 
bénédiction d'un père— La bouquetière 
tlancés—Huit ans —Les fleurs animé

l-e meilleur Acier de Firth, ou wagons- 
îpartement. Magasin PopulaireComotnblo'ct'nyren farrinvval 

Syndic officiel pour le comté'de'Car 
le Ion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
Lu compagnie d’assurance contre 

- Western.”
La compagnie d’assurance " Qu 
La compagnie d'assurance •• Lancashire."
La compagnie d'assurance •• Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa, 
t Ht iwa, is août 1879

F st.—Montréal, Québec,
Provinces .Maritimes-. 
Ouest.—Kingston, To-

20 wagons de seconde cia 
3 wagons d'express ou d<
3 wagons «le po.-to et wa 

240 wagons do fret couver 
tOO wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage^de lu voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d équipe.
I.e tout itrrra être manu/aetun 

Puissance du Canada rl livre sur le par» 
du chemin de fur du Pacifique, à Fort 
ham ou dans la province de Manitoba.

Eu s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
m chef, à Ottawa, le ou après le thème 
de mars prochain, on poi 
sins, les sjiécifications et

Le sous-igné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET

t ntg8t 
E.-V., riâ Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York 
Kemptville, etc - •
Mnnotlck...................
North Gower. Kars-.. 
Metcalfe, Russell, etc.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St’viile, Iluntley 
Perth.Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior-
Bristol, Clarendon ......
I’-ell’s Corners, Rich-

DK

8 hantant devant Saül— 
réponse du bon Dieu -

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS <•’ dans la 

Wil-

des
COIN DE8 RUBS DK

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea VAlbanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La /An­
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

ement pat 
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

ta.
HUMEUR ET RMiLEUH. VEtlI.lSE ET miltîIlLAMI,MANN «fc CIE.Hull............................ |

Aylmer, Eardley, etc.. 
line de la rivière Otta­

wa, par ch 
Gatineau.........

T. RA.TOTTE,
urra obtenir les 
autres détails.

OTTAWA.
Livre* de compte* «le lou e c*- 

peee cl «le toute «Iiuieii*ioii, 
ealiier* pour le* écoles, 

et<*., etc., etc.
Vieux livre* et iuu*i<iue rr’ic- 

avec goiit et a «le* 

I»KIX;TKES MODERES

Une^visite est sollicitée.

Syndic Offloi1 1
Pour le comté de Carfeton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.* 
Bur-’nu :—64 me Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879. *

■ li' 1er Ottawa, 13 août 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complots qu'il ollru 
aux prix les plus raisonnables.

*
New Edinburgh 
Billings’ Bridge 
Malle Anglaise,die Anglaise, vUÎ N.- 

Y. les Luudi et Mardi Pur ordre,Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, sac snp- 
plé’ îentaire......

F. BRAUN 
8ecn?tnîroA vendre seul

Ottawa, 20 octobre 1879.
Département des chemins «le 

fer et canaux.
- Ottawa. 7 février, 1880.

iOYEil Mint SOI,IDE\ IIEMEX AUEillEXT. Etablissement Caledoniai lettres enrégistrées doivenCêtre'mise à la 
e demi-heure d’avance.

Québec, 2C janvier 1880.
peste un

HOTEL EÏTIim5e ANNEE

L’ALBIM DÈS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUES ARTISTIDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

F. 1HJHAMELBureau ouvert depuis K h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Epargnos du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
0 heures A.M.. iusou’à •* heures P.M.. chaaue

OKdltAISSAtlE, XETTOYAdEF. X. MICHAUD,
33 et 35 Hue DTJKB,

CHAUDIERES.

informer scs nombreux amis et ].•
• lie, en général, qu’il a transporte son etG, P. BAKER,Mailre rlf Poste.

TKNtl PAR Machine a battre les TapisMARCHÉ I>1 qü ARTIE R BY, étal “ B,”
upc par J. Cassidy, où il tiendra 
un a ] ipro VrsdOTt 11 e m ont rtc

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879. mil. COAllJJEIt alias XAV10XOttawa Ü1 Nov. 187»
( Vis-à-vis lr quai de la Heine.)ci-devant occ 

constammentAlex. Mortimer. coin nKS nuits
Z'iETTE ‘Revue, spécialement destinée’ aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 

ant des tié-

llabillenvMils de messieurs teints clair ou 
loneé pourmmmm.

Ulieniin de Fer Intercolonial,
Well in {/to a et IMdf/e, Hull

table dû première cl 
ilv toutes sortes à

à lire, double colonne, comprenant 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
.... e a propager la bonne-lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes coralliennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

Un Morceau deMmdquecliaque 
Moi*

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre ot sur cuivre,

IMPRIMERIE.

DANS LA MKII.I-HI’IlK CONDITION.

Reconnaissant do l’encouragement libéral 

pratique
•dans son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

•mier choix, et 
aux et voitureslusse G 

volonté.
Los personnes qui visitent Hull

pour ullaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Brandies l»r<
lliev UNE PIASTRE.J. ERRATT,

reçu par le passé, il espère que ses 
es* lui continueront leur jiatronage

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.
ARRANGEMENTS D’HIVER. Magnilii «loXMeuhlc* dit* Pnlnlx.

SI Rue Kldenii. O. T?. X>,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

UN HO N TAILLEUR
COmMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

I L y a, tous les jours, des trains ex pi ess, à 
J. parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux homes suivantes 
Partant de la Point*1-Lévis

“ “ Bivière-du-Loup----- 1.40 P.M
Arrivant à Trois Pistoles..........

“ Rimouski..................
, “ Gampbellton............

“ Dalhousie.......
“ Bathurst.........
“ Newcastle....
“ Moncton.........
“ Saint-Jean....
« Halifax...........

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU : —62, RUE WELLINGTON.

19 février 1880.P-

U II A II r II T u II I liAlex. MORTIMERCELEBRES

Biere et Porter
FRASER ET VIAU... 8.15 A.M 194, 190 et 190 Rue SPARKS.Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demat

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

:tmOttawa, 9 avril 1880.Pliotograplil» uo

140 Rue Sparks,
autre fois JARVIS)

... 2.41 “

... 4.25 “

... 9.15 »
................  9.55 «
................ 12.00 A.M
................ 1.42 “
................  5 00 “
...............  9.25 »
................ 1.40 P.M

Ottawa, 22 juillet 1879.
d'abo

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
l’anuée. Sur lemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez lus 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa. «y Ott'any/v.

Merveilleuse invention.
UTHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

L’on trouvera toujours un assortiment decommence avec DAWES <& Cie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES mur $1
Fl vendue a îles prix modérés.

Hindus désossées,Volai"!le# rôties. Languir 
pressées et marinéus, Saucisse de Boulugne 
Lard sah1, etc.,-etc.

A. COUUC E LL E,
Carré <lu marché By, Nos. 14 et 1(>. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879. 4I0R10X et DELORMEen fnüUllewFournis comme A l'ordinaire 
et en bouteilles, mi bu

184, HUE DU CANAL,
Vis-à 

Bate 4
Stir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL 1)K SAUVÉ, Propriétaire*Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton cha- 

Les train» qu
Au-dessus d> Ottawa, 3 déc., 18710 impressions à la minute

tressions à iO fois.
que (limanch 
îi partent de.

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, ros- 
:cnt à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Halifax, 1.14 p.m Un moyen «le taire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses defe dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

-vis te magasin de gros de C. T 
Cie. Presses, .rouleaux, tam 

sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’alfa ires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Win Ü0WE.pons ou batteries 
est si simple qu'un

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE.

893, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

J. POCKLINGTON, ix MAUxmttue assortimextGérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

Faïence, INireelliie, V«»rr«Tle et 
liiimpo*

U. POTl INGEH,
Surintendant-en-chef. i*. A. Olivier AINSI QUE

Livres (l’Histoire, rte Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

ISenselyne du livre ri-dessus

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hopo ot Cîo
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

A T R ES-B AV Pii IX.Importateur ut marchand du

BON THÉ DU JAPON AVOCAT.AUX INVENTEURSî 
J. Coursolle. & €ie.,

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Epargnez votre argent un venant voir nos 
marchandises.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W& ARGENT A PReTER."&g
POUR non-Iixplo-

Imi'Éiuai.k.
Huile de Charbon Canadienne 

sive, 25 contins le gallon, Mesure30 CENTS LA LIVRE filBlER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets (FInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants mix Etats- 

Unis, en.Angleterre et eu France.

CHATF1ELDOttawa, 23 juin 1879 Napoléon Audette N. B.—Toujours on mains, toute 
sorte de Joui-Ls d'enfants ut autres e 
objets de fantaisie, le tout â très bas

CHEZ

DR. A. POBILLARD. 92. Kill! Ill IRM li.BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L'Hotel “ noyai Exchange.”

/ \N trouvera toujours I'Ami Moïse -à son 
V/ Magasin, au Marché 
By, de mémo que son représentant dans h 
Marché Wellin 
ment complot ( 
toutes sortes, qu’il vend’eomme jar lo passé 
à dos prix très réduits.

STROUD FRERES nouf du QuartierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. L’OPINION l’IJIll*gton, avec un 
le Poissons ot

approvisionne- 
de Gibiers doAttention spéciale donnée au traitement des 

maladies (les veux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de l'Ihitel-de- 
Vtlle.

—Heures du Bureau do 9 à 4

A Æ OSGROVK et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL laines, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argon' à prêter sur propriétés foncières

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

45, Rue Rideau
ET A ; MONTREAL | La collection complète de 1 Optnio 

hli que, non reliée, est en vente à ce I»

Prix.................................... $30.00
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
VJ qualité constamment en mains, j Ottawa, 26 Déc. 1879,

Vis-à-vis le bureau dus Brevets,
OTTAWA, Ont. moïse upqinte

On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, '880,

Ottawa, 26 Déc. 1879.13. P.—Boite 68

elle prenaitpour dix, et une inaltérable bonté ! 
Elle dessine à merveille, elle m’a 
fait aimer le piano ! Elle lit avec 
une rare perfection et j’abuse un 
peu de ce talent, enfin, elle 
m'aime !....

—Alors cette jeune fille est de 
bonne maison ? dit la comtesse.

—Je le crois de confiance, sur 
l’affirmation de Léonie. Son édu­
cation me semble avoir été négli- 
t»ée sur un point.... Et de ce coté- 
là c’est moi qui enseigne.... quelle 
docile écolière ! quelle Ame droite ! 
quel esprit vif et logique tout 
semble. Les aperçus de cette en­
fant me surprennent toujours ; elle 

facilement à l’éloquence. 
Elle s’assimile les idées avec une 
facilité merveilleuse, et pour les 
discuter, pour se les rendre à elle- 
même plus claires, plus lumi­
neuses, elle trouve une forme sans 
pareille, qui me ravit et dont je 
subis la puissance.... Figurez-vous 

cette enfant douée de tous les

chaque jour
pour me les lire quelques-uns de 
nos grands orateurs chrétiens ; 
souvent elle s’arrêtait cherchant 
le sens d'une phrase qui lui échap­
pait ; d’autres fois, timidement, 

sorte de honte elle me 
Enfin, un jour elle

ne suis pas assez riche pour avoir 
une demoiselle de compagnie.— 
Ah î celle-ci ne sera pas exigeante. 
Vos conditions seront les siennes, 
permettez-moi seulement de vous 
la présenter.... — Eh bien ! répli­
quai-je, amène-la moi tantôt.— 
C’est bien tard.... elle est en bas, 
dans la voitûre. — Petite rusée, 
m’écriai-je, qu’elle monte, alors ! 
Madame des Garcins descendit en 
courant et revint une minute 
après tenant par la main une 
jeune fille de vingt ans d’une 
physionomie charmante. Elle 
semblait si fort intimidée que je 
la rassurai de mon mieux ; mes 
paroles la touchèrent, elle porta 
ma main à ses lèvres, et je sentis 
une larmes chaude. Alors j’attirai 
cette enfant dans mes bras par un 
mouvement instinctif, et ï’adop- 

travaif de I tion fut scellée. Huit jours plus

des Garcins, une mignonne petite 
femme qui adore son mari et ses 
enfants et vit à Paris comme nous 
vivions jadis dans nos provinces, 
pour Dieu, les nôtres et les mal­
heureux. Un matin cette chère 
enfant tombe dans mes bras tout 
émue, et me dit presque en pleu­
rant : “ Marraine, il s’agit de ren­
dre un grand service. — As-tu be­
soin d’argent ?— Fi ! vous me pre- 

pour
protéger quelqu'un ?
Il faut accueillir, ain

vapeurs les dents aiguës des pics 
se dessinaient par intervalles. 
Tout à coup, en traversant une 
longue tonnelle disposée 
terrasse d’où le regard embrassait 
à la fois Chillon, Montreux, Mer­
ges et Lausanne, la comtesse pous­
sa un cri de joie. Sur un banc, à 
deux pas, elle venait de recon­
naît! e une de ses anciennes amies 
qu’elle croyait alors au fond de sa 
terre du Morvan.

—Vous ici ! dit madame d’Ivrée 
en prenant place près de la ba­
ronne de Roybert.

—Mais par quel hasard vous y 
trouvez-vous vous-même ?

—Oh 1 moi, j’obéis' à mon fils 
Il a choisi Evian pour ma rési- 

Cependant, quand un matin dence d’été, et j’y suis depuis 
Rolland vint s’informer des non- hier 
velles de sa mère, il avait le visage 
calme, la voix assurée, et de son 
côté la comtesse semblait pleine 
d’abandon||jy^confiance.

Madame dTSee prit le bras de 
son fils, et tous deux se rendirent 
dans les jardins. On eût dit un 
immense bouquet. Les fraîcheurs 
de la nuit doublaient les parfums 
des corbeilles, la verdure des 
arbres gardait une teinte jeune et 
douce. De loin le lac étincelait 
comme une nappe d’or, et à droite 
perdues à demi sous des voiles de j’aime comme mon enfant Léonie

Il s’était montré faible, lâche. Son 
cœur parlant trop haut, il avait 
mieux aimé cesser de rêver, de 
lutter, de souffrir, que de remplir 
une tâche que Dieu même sem­
blait lui avoir confiée. A cette 
heure il plaignait Cœlia, il s’accu­
sait plus qu’il ne l’accusait elle- 
même. Il lui semblait qu’il l’a 
quittait pour jamais et une larme 
brûlante monta à ses yeux. Rol­
land rentra tard, il se sentait bri­
sé. En passant devant la chambre 
de sa mère, il vit jouer un faible 
rayon sous la porte : madame 
d’Ivrée ne dormait pas. Elle aussi 
se demandait avec terreur quel 
sacrifice le seigneur allait exiger 
d’elle.

FEUILLETON
41 * sur une
1 ,A

î A avec une
questionnait 
s’est confiée à moi. Elle m a dit a 
genoux, en pleurant, que les 
choses de la loi lui étaient incon- 

; qu’elle était moins qu’une

i

PAR

kaoi;Ij de na very nues
enfant, une ignorante, une sau­
vage; qu’elle voulait apprendre 
ce que je sais, croire ce que je 

Elle s’est jetée à mon cou 
couvrant de baisers, quand 

son aveu me

une parisienne.— Faut-il 
' ’'-^-Justement.

Il faul accueillir, aimer et garder 
chez vous une de mes amies, une 
sœur dé pensionnat, une bonne 
créature qui a la tête un peu vive, 
mais le cœur excellent. Elle vient 
de faire une folie.... rassurez-vous, 
une folie qui n’a rien de déshono­
rant, sans cela je ne vous la re­
commanderais pas.... Elle s’avise I
de vouloir vivre de son „rien devoir à personne ; je m’eh ; tard nous partions pour Ex lan
fraye d’une telle résolution, des 
dangers qu’elle présente, des in­
terprétations auxquelles elle peut 
donner lieu. La réputation de ne 
mon amie ne doit pas être enta­
chée. Je viens vous dire : prenez- 
la chez vous en qualité de lectrice, 
de compagne : 
une action
tarderez pas à être récompensée....

—Mais, dis-je à ma filleule, je

nez
tbuite.)

Au lieu de se borner à voir 
dans la conduite de cette jeune 
fille un acte de rébellion, on avait 
dénaturé la révolte de Cœlia en 
l’attribuant à quelque indigne 
motif. Rolland, qui ie souvenait 
de la docilité de Cœlia à suivre 
ses conseils, de ses efforts pour 

z- devenir charitable, humble et 
/ douce, se reprochait de n’avoir 

pas soutenu cette enfant. Il ne 
pouvait nier que Cœlia eût donné 
le premier éveil à son cœur. Il 
avait vu au plus profond de l’âme 
de la jeune fille, et se détournant 
d’elle, sans souci de ses regrets 
.«ifs, de sa douleur profonde, il 
’était éloigné. La faute de Cœlia 

ne retombait-elle pas un peu 
lui ? Ne lui avait-elle point un 
jour confié le soin de diriger 
vie ? Il avait eu peur de lui même

en- rois, 
m me

je lui ai dit combien 
rendait heureuse. Depuis un mois 
elle s’instruit, elle me surprend, 
elle me transporte de joie. Cette 
âme avide de lumière est mainte­
nant tout éclairée. Cette néophyte 
gourmande mon zèle, cet ange 
m’attire vers la sainteté. Je n’ai 
plus de famille, cette enfant rem­
place tout pour moi.... Si elle le 
voulait, je l’adopterais.... ce que 
j’ai de fortune lui appartiendrait 
un jour....

—Y restera-t-il tout le temps de 
votre séjour ?

—Ne touchons pas à une bles­
sure...., répliqua vivement ma­
dame d’Ivrée, mais vous, chère 
amie, vous êtes seule?....

— Pas absolument ; j’ai pour 
compagne une jeune fille char­
mante.

—Et n’avez pas eu lieu de re- 
grettvr#votre bonne action ? j que

—La* regretter ? Mais ma petite talents imaginables et de toutes 
Léonie m’a fait un inapprécible ca- les vertus était une athée.... 
deau ; je ne m’acquitterai jamais —Une athée ! répéta la com-
envers elle. tesse*

—Vraiment î s’écria Rolland, 
c’est de l’enthousiasme.

na —Non par révolte, /nais par 
ignorance.... Elle ne croyait pas 

on ne

(A suivre).—De votre famille ?
—Non pas ! c’est une histoire 

mystérieuse comme un roman à 
surprises.... J’ai vu grandir et

s ; vous accomplirez 
méritoire dont —Je ne m’en défends pas ! Cet- en Dieu parce que jamais 

te charmante fille est bien faite lui avait parlé de Dieu.... Vous 
pour l’inspirer. Elle a de l’esprit! savez combien j’aime la lecture ;

vous ne
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ÎOO PIÈCES
A VOTRE CHOIX.

ODOHFJÎTV et Cie.,
110 RUE SPA ICS

En face de MM. Baies et Oie., épiciers.

.GRAND CONCERT
AU BÉ.xÉFICE DK LA

ii:
PROGR AMME :

Duo de Piano: Dlles A. Bergevin et V. Itochon
.......... Dlle A. Dorion

............. M. L. Beaudry
Romance
Romance

BANDE.

Opérette en trois actes
GENEVIÈVE !

Duo. de Piano : Dlles M. Thorbahn et E. 
Rochon.

Romance......... .
Solo de Piano......
Chanson comique

.Dlle V. Rochon 

.Dlle A. Bergevin 

.....M. H. Lahaise

AV NT POLLY’S
En un acte

BANDE
Dieu sauve la Reine.

ZXN DEMANDE une bonne d'enfants bien 
recommandée. S’adresser au No. 251, 

rue Metcalfe, avant 2 heures p. m.
Ottawa, 21 avril 1880. 3f

Z \N DEMANDE un VENDEUR compétent, 
à salaire ou à commission. Il devra 

rgique et de bonnes manières. Nul 
s'offrir qui n’aurait pas toutes les

qualités nécessaires.
S’adresser entre 8 et 10 heures a. m

SINGER MANUFACTURING CO., 
156, rue Sparks, Ottawa

19 mai 1880 6f

1 louer, possession Immédiate,
Quatre logements en briqu 

bloc Madsen, rue Clarence, à c 
dence de M. Edward Devlin. Ces maisons 
sont en p riait état, elles ont été dernière­
ment réparées et décorées.

—Pas d’arrérages de taxes ou d’eau, 
mois seulement.
Russell, Forbes et Cie, rue

e, formant le 
côté de la rési-

Loyor, $5 par 
S’adresser à

Ottawa, 15 mai 1880—6f

Hü
Fourniseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. «A6NÉ ET Cil,.

COUPE PARFAIRE OU PAS DE VENTE !

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d’acheter ailleurs !

N'oubliez pas 
centins, ni nos 
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

r 75chemhes blanches ; 
émisas blanches av

(1HAPEALX DE SOIE.

Les nouvelles modes de chapeaux pjur le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures/

U. J. DEVLIN

TOUS LES JOURS

I

iniMiMiim
Nouvelles et de Goût

EN

PORCELAINE,
(44 înoreeiuix)

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

<$•$ rue Sparks

Dr 0. DAGEUAIS
Médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

Avis de déménagement
ligné donne avis du’il a transporté 

tique du No. 86 rue Clarence au No. 
UE RIDEAU, afin de se rapprocher 

rand nomb e de ses clients. En les 
pour l'encouragea.ent qu’il en a 

reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s écialilé de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la

m/ll
du plus grc

ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés poul­
ies ouvrages de pratique 

()n a besoin de plusieurs bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 vril, 1880

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au funds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvent être dé­
posées entre les mains nu trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 

., peuvent é're adressés 
l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif 

1880.

vêtements, 
au comité exécutif, à

literie, etc

Hull, 24 avril,

Chemin de fer Q. M. 0. et 0

FÊTE DE LA REINE
seront vendus, aller et 
stations de ce chemin, 

pnx d’un 
bons pour

Des billets de retour 
retour, entre toutes les 
les 22 et 23 du courant, pour le 
simple passage de première classe 
revenir jusqu’au 25 du courant indu 
ment.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général

Montréal, 18 mai 1880 5f

Chemin de fer Q. M. 0. & 0

&
AVIS

Changement d’heures
EMBRANCHEMENT D’AYLMER

après le 3 MAI, 1880, les trains 
ntre Hull et Aylmer voyagerontlocaux e 

comme suit
Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 

5:30 p.m., et 9:40 p.m.
Partira d’Ayliner A 7:45 hrs. a.m., 11 a.m., 

4:30 p.m., et 9:00 p.m.
Correspondant avec les trains de et pour 

Montréal.
L. A. SENEGAL, 

Surintendant général.

Chemin ae fer (|. M. 0. et 0
‘ > ; I

tSLB

CHANGEMENT D’HEURE
A partir de LUNDI, 3 Mai 1880

Les trains partiront aux heures suivantes
Train de Train 
la malle. Express 

aga pour Hull..- 8.30 a.m, 5.15 p.m.
à Hull...............12.40 p.m, 9.25 p.m.

pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
. à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m,10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche­

laga .................. ...
Arrivant à Hochelaga 
D’Hochelaga pour Saint-

Jérôme......................
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................
Arrivant à Hochelaga.....

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minuits plus lard 
Des magnifiques Chars Salons sont atta- 

des Chars

D’Hochel
Arrivant

Hull
Arrivant
De

*10.40 a.m, 9.30 p.m 
4.45 p.m, 6.30 a.m 
Mixte. Mixte.

.. 5.30 p.m,-----------

------------ 6.45 a m
9.00 a m

chés à chaque train de 
Dortoirs au train de nu

passager et

r Ottawa corresj>on- 
pour Québec.

billets et renseignements s’adre 
nistration générale, 13 Place-d’Armes, 

billets, 202,

Les Trains de ou pour 
dent avec les trains de et

à l’admi
ou au bureau pour la vente des 
rue St. Jacques à Montréal

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général

I

LA COLONISATION DE L’OTTAWA fertilité d’autant plus que ce calcaire 
est plus ou moins phosphaté. Ecou­
tons sir William Logan : “ Les cal- 
“ caires du terrain laurentien sont 
“ très importants, soit par leur éten- 
“ due, soit à cause de la fertilité que 
“ présente la région laureutienne où 
“ ils se trouvent.”

Il faut être beaucoup difficile sur 
la nature du sol pour ne pas s’en 
contenter quand il possède les quali 
tés de la terre promise aux Juifs. 
Ecoutons l’historien Flavius Joseph : 
“ La Galilée se divise en haute et 
“ basse, l’une et l’autre très fertiles ; 
“ le sol y est à la fois gras et léger : 
“ abondant en pâturage, propre a 
“ toutes sortes de productions et 
“ rempli d’arbres de toute espèce. Il 
“ est arrosé par des torrents qui tom- 
u bent des montagnes et un grand 
“ nombre de ruisseaux et de sources 
“ qui donnent de l’eau continuelle-

Ne dirait-on pas que ces lignes ont 
été écrites au milieu des Laurentides, 
avec cette différence qu’au lieu des 
torrents,des sources et des ruisseaux, 
nous avons à la place des rivières 
considérables à toutes les trois et 
quatre lieues de distance e 
multitude de beaux et grand 
qui rendent notre pays si charmant 
par ses magnifiques paysages?

Celte œuvre de la colonisation 
plaît à tout le monde,et c’est la seule 
œuvre qui, dans nia paroisse, n’a 
rencontré aucune critique.

D’ailleurs, la contribution est si 
modique qu’elle ne peut nuire à au­
cune œuvre : une piastre par année 
pour les gens fortunés et instruits, 
1U centins pour les autres.

Nous sommes au-delà de 400,000 
âmes dans le diocèse, et 10 centins 
par tête mettraient par an à notre 
disposition la somme de $40,000. 
Avec ce montant nous ferions des 
prodiges,et ce ne serait rien en géné­
ral, pour chacun de nous. Nous au­
rions amplement pour satisfaire tous 
les besoins.

Si un prêtre parcourait, tous les 
dimanches, les paroisses du diocèse 
pour y organiser notre société et 
faire eu môme temps de la propa­
gande pour la colonisation, ce serait 
un excellent moyen d’activer l’œuvre 
et de faire connaîtra ces nouvelles 
terres,qui ne sont malheureusement 
pas assez connues. Nul doute que 
chaque curé accueillerait ce mission­
naire avec bienveillance et sympathie 
, t lui donnerait le concours de son 
zèle et de son expérience pour une 
question aussi capitale pour nous, 
vers laquelle gravite, comme vers un 
centre commun, tous nos intérêts re­
ligieux et sociaux.

Je dois remarquer ici que mon vi­
caire, M. Pelletier, qui me seconde 
de toutes ses forces, a été chargé de 
dire 1 s dix messes promises aux as-

L-3 cadre de nos opérations coloni­
satrices devra s’ét ndre pour le mo 
ment à la partie supérieure de la 
Rouge, la Lièvre, la Nation et leurs 
a 111 uen ts. ainsi que sur les rivières de 
la Mantawa, du Milieu et du Poste, 
comme étant le territoire que la po­
sition géographique du diocèse lui 
assigne tout naturellement à coloni­
ser et qui sera toujours en relations 
commerciales avec Montréal.

Votre Grandeur, s’intéressant vive­
ment à la. colonisation, a voulu dési­
gner saint Isidore le Laboureur 
comme patron de notre société.

C’est une heureuse idée ; caria colo­
nisation n’est que le développement 
de l’agriculture, et on ne pouvait trou­
ver un patron plus convenable que 
saint Isidore. Bien plus, Votre Gran­
deur voulant revêtir notre société du 
caractère de la sanction la plus élevée, 
et lui imprimer comme un cachet 
saeréj l’a fait enrichir d’indulgences 
plénières et partielles, indulgences 
que nous pouvons gagner le jour de 
la fête de * saint Isidore, de la Visita­
tion et de l’Epiphanie. •

Honneur au pasteur des âmes qui 
comprend d’une manière aussi sage, 
aussi éclairée, aussi intelligente, les 
avantages spirituels et temporels de 
son troupeau !

J’ai l'honneur d’être, 
Monseigneur, 

de Votre Grandeur, 
le très humble serviteur

RAPPORT de M. l’abbé A. Labelle 
à Sa Grandeur Monseigneur Char­
les-Edouard Fabre, évêque de 
Montréal, au sujet de la Société de 
colonisation du diocèse de Mont 
réal.

Monseigneur,
J’ai l’honneur de présenter à votre 

Grandeur les remarques suivantes 
sur les opérations de notre Société et 
sur les progrès de la colonisation au 
nord du diocèse de Montreal.

Cette société n’existe que depuis 
un an, et déjà, avec du travail et de 
la bonne volonté, nous pouvons 
compter sur uii succès certain 

Depuis longtemps, la presse sol lie 
tait le clergé de se mettre à la tête du 
mouvement colonisateur comme 
étant le moyen le plus puissant du 
coloniser nos terres incultes et dimi­
nuer autant que possible le lléau de 
l’émigration.

Pour répondre à ces demandes 
réitérées, et n’écoutant d’ailleuis que 
les désirs d’un cœur patriotique, Votre 
Grandeur a bnqi voulu prendre la 
direction de notre Société pour lui 
donner plus Je prestige, de force et 
d’action.

Nous ne sommes qu’au début de 
notre œuvre, et on ne peut qifaugu­
rer favorablement de l’avenir.

Nous avons recueilli environ $1000 
et nous avons donné à construire 
deux chapelles, qui devront être ter­
minées dans le cours de l’automne. 
Le prix doit être payé' à mesure que 
les travaux avanceront.

L’une, à Howard, a été confiée à 
la direction du Révd. A. Jodoin ; 
l’autre, à la CltuLe-aux-lroquois, a 
été placée sous mes auspices.

Il n’est pas hors de propos de rap 
peler ici la générosité de ce distingué 
citoyen, qui nous a fait à lui seul le 
don généreux du $500.

Sur les instances de l’évêque d'Ot­
tawa. Votre Grandeur a permis à 
Messire S. Oïlimet de quêter dans le 
diocèse, pour appliquer cet argent au 
bénéfice*de la colonisation, et presser 
l’établissement urgent de Salaberry.

Je crois devoir ne pas me tromper 
en disant que cette année, environ 
$1,500 à $1,800 ont été consacrées, 
d’une manière ou d’une autre, à 
notre œuvre colonisatrice, et nous ne 
faisons que commencer à nous orga­
niser.

(Qu’il suffise de dire qu'un rang de 
00 milles, habité par de braves et 
excellents colons, se remarque sur le 
théâtre de nos opérations colonisa­
trices. Ça parait incroyable, mais le 
fait existe. Monsieur Fontaine, direc­
teur de la colonisation de cette pro­
vince, a déclaré que depuis le com­
mencement du pays, jamais un 
mouvement aussi fort et aussi vigou 
reux ne s’ôtait produit. Il lu suit pas 

s et en est étonné lui même.
. l’abbé S. Ouimet est obligé deU1Ü

desseï vir des colons à 50 milles de 
chez lui, et il rés de à 7 lieues du 

de Sainte-Agathe, lequel est son
plus proche voisin comme pré Ire.

Le système que nous avons adopté 
est le plus efficace et le plus écono­
mique. 11 a pour lui l’expérience des 
siècles. Les Bénédictins ont défriché 
une partie de l’Europe.Leurs abbayes 
étaient de véritables colonies agri­
coles. En faisant valoir le canton 
par des améliorations générales, on 
favorise souvent le colon de plusieurs 
centaines de piastres. J’en connais 
qui depuis trois ans ont fait un profit 
de $1,000 et ils étaient très pauvres 
pour commencer. Ne croyez pas que 
ce colon reviendra sur ses pas ; au 
contraire, c’est un appas qui le pou s 
se plus avant dans la forêt.

Qu’il me soit permis de signaler le 
zèle et le dévouement de MMJodoin, 
Thibodeau, Goulu et Routhier en 
faveur de la colonisation des locali­
tés qui les avoisinent.

Voici les cantons où la colonisation 
a fait de rapides progrès 
Salaberry, Grandisson, Amherst, 
Posnonby, Addington, Arundel, 
Clyde, Marchand# Joly, Labelle, Ar­
chambault, Howard, Lancaster, 
Lussier. Elle commencé'^ progresser 
dans Montcalm, Wentworiji, Chilton, 
la ferme d’en haut. Dans toutes ces 
localités, le site de l’égliae est fixé ou 
la chapelle construite ou à cons-

Les moulins à scie et à farine sont 
à présent suffisants dans cette région 
pour les besoins du colon. Deux olia 
Telles sont construites, l'une à Sala- 

Wolfe. La chapelle

Wolfe,

A. Labelle, Pire.
Saint-Jérôme, Fête de 

Saint-Isidore, 1880.

i; , l'autre a
Ouimet est remarquable par 

son élégance et sa forme gracieuse.
L’approbation de notre Société par 

le gouvernement nous donne le droit 
de jouir des privilèges des lois de 
1809 et 1879.

Un établissement religieux sur un 
bon pied, au lac Nominigue, donne 
rail à notre œuvre un grand éclat 
une grande vigueur pour attirer les 
colons dans les profondeurs du Nord 
et les répandre sur line grande éten­
due de bonnes terres.

Malgré le bon vouloir du gouver­
nement, nous ne pouvons trop le 
presser de faire au moins les arpen­
tages et les principales routes. C’est 
indispensable pour faire avancer la 
colonisation en rapport avec les be­
soins nouveaux qui se font sentir. 
Autrement, c’est exciter l’appétit et 
ne mettre rien sur la table pour le 
satisfaire.

—On dit que le conseil municipal 
de Québec refuse de solder les dé­
penses occasionnées par l’appel des 
troupes pour réprimer les derniers 
troubles.

—Une requête signée par les pre­
miers citoyens de Québec a été pré­

sentée aux compagnies suivantes, 
pour les prier de réduire les taux de 
transport pour la fête du 24 juin : au 
Passumpsic, au South Eastern, au 
Vermont Central, au Grand Tronc, à 
la compagnie de navigation à vapeur 
du Richelieu et d’Ontario et au che­
min do fer du Nord.

oerry 
de M.

et

—Les moulins de Saint-Thomas de 
Pierre ville sont en pleine opération 
depuis quelques semaines. Il y a 
près de (50,000 billots dans la rivière, 
et à l’heure actuelle 100 hommes 
sont employés au moulin. On nous 
informe que dans le cours de l’eté il

Il est vrai que Ventrée des Laure, ^“^'ts^^tëifmoyëune 
la ^culture d^t^nS «SX,,* d" 70 * 80 cenVpar jour, 

che, les terres sont très propres à —Ne vous laissez pas tromper par
l’élève du bétail. des agents de machines à coudre

Cependant, je ne crains pas de dire de manufactures étrangères, qui vous 
ue dans l’intérieur de la valléè vendent une machine de qualité 
Ottawa, le tiers des terres est un inférieure comme article de pre- 

terrain de premier ordre. Le mière classe, ou comme manufac- 
deuxièine tiers n’est pas à dédaigner; turé à New-York des moulins fa­
il est encore excellent pour la culture, briqués à Glasgow. La seule machine 
Quant au dernier, qui est encore bon, à coudre de première classe et la 
en partie, pour les troupeaux, il se seule qui donne entière satisfaction 
distingue parles apparences et les est la “ Wiiliam’sSin 
signes d’une grande richesse métalli- turéc à Montréal, 
fère. Les plus belles fermes du Saint- ici depuis dix ans, et il y en a actuel- 
Laurent ne surpassent pas les mêlai- lament 2,000 en usage à Ottawa. En 
ries de nos chantiers. vente chez Thos. May, 210 rue Sparks,

U calcaire qui sillonne tous ces et chez M. Bélanger, 284, rue Dal- 
terrains est encore une marque de housie.

d

X’”eJmanufac-
vendue

Lord B •aconsfield est actuellement 
engagé à écrire un livre qui devra 
être publié prochainement 
ainsi que les hommes d’Etat anglais 
savent chômer leurs loisirs. M. Glad­
stone écrivait même- un livre exces­
sivement remarquable sur Homère 
alors qu’il était premier ministre.

C’est

Aux dernières élections en Angle­
terre, il y avait onze candidats de 
race juive. Sur ce nombre cinq ont 
été élus. Ce sont : Sir Nathaniel de 
Rothschild, libéral ; le baron Henry 
du Worms, conservaient 
mon, libéral ; M. Arthur Cohue, lilx 
livrai ; M.Sydney Woolf, libéral.

M. S. Si

»•
La moitié des députés anglais dé 

passe 40 ans et l'autre,moitié n’a pas 
atteint cet âge. Il y a 208 députés 
qui ont été élus pour la première 
fois. Le plus jeune est le député de 
fiorth Northamptonshire, qui n’a que 
22 ans. et il y en a deux autres qui 
n’ont que quelques mois de plus.

Ils. appartiennent à de bonnes fa­
milles et doivent leur élection à des 
influences de famille.

Le sentiment de l’économie paraît 
dominer tous lés esprits dans notre 
monde politique, à Québec, et les 
honorables membres du Conseil lé­
gislatif mil, dit-on, tout un plan d’é­
conomie à faire valoir à la prochaine 
session, poor ce qui les regarde. La 
province ne pourra que les en félici­
ter, en même temps qu’ils désarme­
raient pai
quent à leur institution

moyen ceux qui s’atta-

La variation extraordinaire dans 
les taux d» fret suivant lus saisons, 
est digne de remarque. Le premier 
juin, on prenait 10 cents par 100 Ibs. 
de fret à transporter de Chicago à 
New-York : ce qui ne suffisait pas à 
payer la moitié des frais. Mais le 1er 
novembre, c’était 40 cents par 100 
lbs. pour le même trajet par la voie 
ferme. L’on a là un exemple des 
avantages que procure au commerce 
la navigation des canaux et du Saint- 
La urv ni pour faire concurrence aux 
chemins de fer, et empêcher l’éléva 
lion excessive des prix de transpoit.

La fête nationale sera célébrée en 
cette ville le dimanche qui précédera 
le 24 juin, pour permettre à la société 
Saint-Jean Baptiste de prendre part 
à la fête de Québec. Le sermon de 
circonstance sera prononcé par le 
Révd. 1*. Nolin, et, après la messe, 
plusieurs discours patriotiques seront 
prononcés On croit qu’un grand 
nombre du Canadiens se rendront à 
Québec pour la circonstance et qu’ils 
seront accompagnés d'un corps de 
musique.1 Les Canadiens français 
d’Ottawa et de toute la province 
d’Ontario doivent tenir à honneur 
d’être dignement représentés à la 
grande fête de Québec.

— C’est le mois prochain qu’on va 
procéder au neuvième recensement 
des Etats-Unis. Dans les villages et 
les petites villes, lés commissaires re­
çu use tirs auront, vu les distances à 
parcourir, jusqu’à la fin de juin pour 
mener à bien leur travail. A New- 
York et dans toutes les villes ayant 
plus de 10,000 habitants, il faudra 
que tout soit terminé le 14 juin au 
soir. Mais il est bien entendu que 
ce que l’on recherche, c'est le chiffre 
de la population et de la richesse pu­
blique à la date du 1er juin 1880. 
Chaque commissaire sera pourvu 
d’un certain nombre de cédules com­
prenant chacune les questions aux 
quelles tout habitant du pays est tenu 
de répondre.

Le Propagateur Catholique de la 
Nouvelle-Orléans dit qu’il est cu­
rieux vraiment que dans un pays où 
les popularités s’usent si vite, celle 
de M. Grant soit restée vivace,et qu’il 
ait conservé si longtemps son pres­
tige. N’était la question du troisième 
terme qui soulève bien des répugnan­
ces et se présente comme un danger 
pour les institutions républicaines, il 
n’est pas douteux que M. Grant ne 
dfltt.,enlever d’emblée les suffrages de 
la grande majorité de son parti. 
Poussé dès l’abord au pouvoir par la 
haute finance, le haut commerce, la 
grande industrie, le général Grant 
leur est resté fidèle,et il en estaujour 
d’hui le représentant et comme le 
défenseur attitré. Enfin, l'on ne peut 
douter qu’il ait conquis dernière 
ment dans le sud un certain nombre 
d’adhérents.

—Une grande partie du bois coupé 
sur la rivière l’Assomption, durant 
l’hiver, est arrivé à Joliette où il a été 
séparé entre les divers propriétaires. 
La descente s’est opérée très heureu- 

11 reste encore un parti 
d’hommes sur la rivière l’Assomption 
et sur la rivière Noire q 
ront bientôt les derniers lu 

été assez haute jusqu’auiourd’hui ; 
mais elle baisse considérablement ces 
jours ci.

sement
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.Vendredi, 21 Mal 1880 L’EMPRUNT FRANÇAIS
Le Globe vient de donner une leçon 

de patriotisme à ses confrères libé­
raux de la province ne Québec. Pen­
dant que ceux-ci déprécient le der­
nier emprunt contracté par le gou­
vernement Chapleau, et semblent re­
gretter que le crédit de la province 
soit encore aussi bon, le Globe, se féli­
cite du succès obtenu dans cette im­
portante opération financière. Voici 
les observations mômes de ce journal :

SOMMAIRE
Le CLERGÉ El LA COLONISATION.
L’emprünt FRANÇAIS.
Echos du jour.
La colonisation b l’Ottawa.
Se VICK TKLKGBAFillyl K. 
a thaïe s Ottawa.

Feuilleton—La bout de l’aiiimk : Raoul de 
Navery.

Marches d’Ott wa.

Marches Etrangers.
“ On doit féliciter le gouvernement d< 

Québec du succès qui a couronné sa lenlali- 
niprunt provincial sur 1 
L’emprunt

lit. Le coût de la 
nsemble h 
e de Québec n’a 

par le sort sur les 
t c’est une boi

r elle d’avoir trouvé un autre 
môme temps il Faut espérer que 

go financier qui pe- 
* levé, le goiiyem*1- 

réconomii1 et une 
viter à l’avenir la

LE CLERGÉ ET LA COLONISATION ve de lever un • 
marché de Paris 
net et ù cim 
ciation est f. 
est lavorabli

a été fuit a 98
On lira avec intérêt le rapport de 

M. l’abbé Labelle, adressé à Sa Gran­
deur Mgr de Montréal, sur l'œuvre 
de la colonisation entreprise dans ce 
diocèse. Ce prêtre dévoué et patriote 
s’est mis à la tête d’un mouvement 
important en faveur de rétablisse­
ment de nos terres incultes, et les 
succès qu’il a obtenus montrent ce 
que l’on pourrait accomplir avec une 
organisation générale qui s’ûtendiait 
non-seulement à la province de Qué 
bec, mais à tous les centres français 
du pays.

La colonisation s’est surtout effec­
tuée jusqu’ici sous les auspices et 
avec la coopération active du clergé, 
et c’est encore de lui que nous atten­
dons le salut dans les circonstances 
difficiles que nous traversons. Le 
clergé est le guide naturel et le plus 
autorisé de notre population ; lui 
seul possède sa confiance la plus 
absolue ; lui seul est -à l’abri de 
soupçons de spéculation ou d’intérêt 
personnel qui trop souvent s’atta­
chent aux démarches des hommes 
politiques et autres, et seul il peut se 
mettre à la tête d’un grand mouve­
ment colonisateur qui ait des garan­
ties parfaites de succès. Nos gouver­
nements, nos sociétés, nos patriotes 
peuvent sans doute faciliter son ac 
lion dans une grande mesure ; mais, 
sans le coucoui s actif du clergé,il in­
séra jamais possible de faire partici­
per la niasse du peuple à ce beau et 
noble mouvement.

La Société de colonisation du dio­
cèse de Montréal repose beaucoup sur 
le principe qui fait mouvoir la grande 
œuvre de la propagation de la foi, cl 
nous ne voyons pas de base qui puisse 
être plus féconde en heureux résul­
tats. Qu’une société du même genre 
s’établisse dans chaque diocèse, que 
l’on y mette à la tête un homme qui 
veuille y consacrer tout son temps, 
tout son dévouement, et l’on sera 
étonné d’ici à cinq ou dix ans des 
effets obtenus. “ Cette œuvre de la 
colonisation, dit M. l’abbé Labelle, 
dans son rapport, plaît à tout le mon­
de, et c’est la seule œuvre qui, dans 
ma paroisse, n’a rencontré aucune 
critiqué. D’ailleurs, la contribution 
est si modique qu’elle ne peut 
nuire à au cime œuvre rune piastre 
par année pour les gens fortunés et 
instruits, 10 centins pour les autres 
Nous sommes au-delà de 400,000 âmes 
dans le diocèse, et 10 contins par tête 
mettraient par an à notre disposition 
la somme de $40,000. Avec ce mon­
tant nous ferions des prodiges, et ce 
ne serait rien,en général, pour chacun 
de nous. Nous aurions amplement 
pour satisfaire tous les besoins.”

A lui seul, M. l’abbé Labelle a déjà 
établi des centaines de familles au 
nord de l'Outaouais,ct le courant colo­
nisateur formé sous sa direction est 
tellement fort qu’il cou vre aujourd’hui 
une étendue de (50 milles, à tel point 
qu’il devance les arpentages des 
terres que le gouvernement peut y 
faire et l’ouverture des chemins pour 
taire communiquer les colonies nais 
santés avec les centres déjà établis 
dans le voisinage. C’est, au dire du 
directeur de4a colonisation- nommé 
par le gouvernement local, le mouve­
ment colonisateur le plus considéra­
ble qui se soit jamais fait dans le 
pays. .

Toute notre histoire témoigne des 
immenses services que nous a rendus 
le clergé. Elle atteste que sans lui 
notre nationalité aurait depuis long 
temps fait naufrage. Elle atteste que 
nous lui devons en grande partit- 
l’établissement du pays. Tradition 
oblige ; aussi, en face de l’émigration 
qui nous ronge, il nous est agréable 
d’espérer que, se montrant comme 
toujours à la hauteur des circons 
tances, le clergé saura acquérir de 
nouveaux titres à la reconnaissance 
en prêchant une nouvelle croisade 
en faveur de l’œuvre de la colonisa­
tion. Nous le répétons : c’est de lui 
que nous attendons le salut !

n^go-I pour et 
lihli

La |
j as toujours élt 
marches do Londres 
fortune 
marché 
maintenant que l’embai 
sail sur la
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a s'efforcer, par 
administration, d

ment va

nécessité de recourir môme à la bourse de

A ce témoignage ajoutons celui du 
Courrier des Etats-Unis, qui est non 
moins désintéressé, tout en étant 
empreint de la plus vive sympathie. 
Comme nous, le journal franco-amé­
ricain est d’avis que cette opération 
n’est que le point de départ de rela­
tions commerciales et financières 
plus fréquentes, plus considérables 
entre la France '-t son ancienne colo-

Lo gouvernement Chaplo iu, après île lou- 
s négociations, vient
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ars sur le marché de l’a 
î obtenir deux du plus, - 
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tmpryfu a été négocié dans 
; jijXs avantageuses, ù savoir 

quatre-vingt-dix-huit neixsans commission 
ni perte d’intérêt. Lu precedent emprunt, 
assure-t-on, avait été conclu à New-York à 
93. On voit parcelle différence quoi avan- 

Ganaila le marché frai

doll 
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quelle faveur attend les enlrepHi 
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d’industriels et de négociants 
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portée de ces grandes transactions avec 
la France, qui ne peutéch 
et qui inaugure | 
ère nouvelle, ost 
par le public cnn 
la presse rendent
goureuse 
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province de Québec ces perspectives pl 
do promesses, et l’on reconnaît égale 
l’habih
à Paris, M. Wurtele, dépu 
maska, dans la mission di 
de men-r à bonne lin.

De pareils articles sont plus que 
suffisants pour venger le cabinet Clia- 
pleau de toutes les injures qu’on lui 
a adressées à ce sujet. II est étonnant 
que le patriotisme fasse défaut parmi 
les libéraux do Québec au point qu’ils 
ne peu vent se réjouir de voir que notre 
crédit est-encore aussi solide sur les 
grandes bourses européennes. Ces 
messieurs ayant prédit tout le con­
traire, il leur eu coûte d’admettre 
qu’ils ont été, connue à l’ordinaire, 
mauvais prophètes. Aussi auraient- 
ils applaudi à deux mains si la mis 
sion de M. Wurtele avait échoué. 
Quels patriotes

•manant

iajj
lortantes 

la fabrii

• I Ottawa doivent s’entendre 
donner une ligne do steamers
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iada françaisle Gai

accueillie avec satisfaction 
adieu. Tous les organeâ de 

hommage à l’initiative vi- 
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__gués pour ouvrir à la
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•ployée par l'envoyé du ministère 
Wurtele, député du comté d’Ya- 

licate qu il vient

qu ont su pr< 
et ses eollètr
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ECHOS DU JOUR
L’honorable M. Langevio est arrivé 

hier de Québec.

Une feuille allemande de Bonji, 
annonce que M.de la Rive, chef d’une 
ancienne famille patricienne de Gc 
nève, est rentré, avec toute sa famille, 
dans le giron de l’Eglise catliol que.

Des journaux d’Allemagne évaluent 
à plus de deux millions et demi le 
nombre des émigrants qui, dans la 

-dernière- période -<le trente-ans, ont 
abandonné le sol germanique par 
suite de dénûment ou pour échapper 
aux charges militaires.j

■ Le terme d’office du lieutenant- 
gouverneur Macdonald, d^ Toronto, 
est expiré ; mais, à la demande du 
gouvernement fédéral, il restera en 
fonctions jusqu’au 1er juillet. La fa­
mille de M. Macdonald est allée se 
fixer à Montréal.

■

Le Journal îles Tro{S-Ilivilres dit 
tenir de bonne source qu’il n’est 
nullement question de remaniement 
de certains diocèses de la province,et 
qu’il n’y a point de projet d’annexion 
de certaines paroisses du diocèse des 
Trois-Rivières aux diocèses de Saint- 
Hyacinthe et de Sherbrooke.

La Chambre des Députés de France 
a adopté le bill des réunions publi­
ques sur la division 226-202, avec 
Pàmendenn-nt suivant, proposé par 
M. Cazot, ministre de la justice, 
comme compromis, dans le but de 
régler la difficulté :

“Que le commissaire de police 
aura le droit d’assister à toute assem­
blée, et de faire des remarques ou 
des remontrances aux assistants, mais 
non de dissoudre l’assemblée.”

Le colonel Farijana, du départe­
ment des travaux publics, vient de 
patenter un nouveau système d’éclai­
rage qui, au point de vue de l’écono­
mie, jette dans l’ombre la lumière 
électrique d’Edison. Au moyen de 
certains procédés chimiques, il pro­
duit une lumière perpétuelle qui 
brille aussi longtemps la nuit, 
que l’appareil qui la produit a 
été exposé à la lumière du jour.

S o
 o 

o o
 S

w
 53 

=

ï

Z

f

»
«



1880 NOUVEAUTES 1880
VENA NI B'STRB REÇU, UN ASSORTIMENT CONVUKRARB UK

Draps de l'ouest de IMterre
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Twoeds Canadiens, etc

t@r On sollicite respectueusement la visit t le patronage du publit

I\ C. AK L VIK,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks

FERRONNERIE
VOUR I,A

Ferronnerie à ton marché

VIENT DE PARAITRE

UN PARALLELE

Lord Beaconslield et sir John Macdonald
ALLEZ CHEZ

McDougal & 

Cimier,JOSEPH TANS#-.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
lliïE SUSSEX.

(Jttawa. 2 février 1880.
lier de luxe, ace 

Boacoustield
Brochure sur ompagnecVor'i

portraits de . 
h MacdonaldJ oh

Prix: 50cta. l'exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

j-sC’EST BIEN CORRECT !

E LADS. DUHAMELLorsque les grandes chaleurs arrivent, aller 
passer quelques semaines aux

Soiarcas de Caledonia
r refaire sa santé, reprendre son appétit 
énergie perdue.

Ccst bien correct î

•lioralions à 
;un assortiment

Ayant fait d. 
étal, lui pen 
plus considt

grandes arm 
ant d'exhiberSK

Table de

Viandes de Choix,Pour faire revenir un doux sourire sur les 
épouse, rien n\ si plus elli- 
acheter un bon

PÈTI'OllÆ DE Cl lSIXE.-e»

lèvres de votre 
care quo de lui

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Essayez cela, messieurs les mûris, et vous 
en serez récompensés par de doux baisers. 11 remercie ses nombreuses | 

l'encoui 
sollicite
dq public en général 
pouvoir pour tous lus salislairt

agoment libéral qu’il en a regu, i 
île nouveau leur patronage et celui 

Il ferH. Meadows et Cie
Dépôt de Poètes de la ‘‘Capitale,”

525 Rue Sussex —525 11. A TOUJOUns ION MAINS

VOLAILLES,
«SA UVISSES,

LA NV UES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., etc.,

aifœ
M

DES SOUMISSIONS, adressées à l'adju­
dant général de Milice, seront reguos jusqu’au 
7e jour ne JUILLET, 1880, pour la four­
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être fails en Canada, 
et livrés aux magasins publies d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

AU COIN DU VIEUX

MARCHE ïîY
1

SUR LA RUE CLARENCE.*
OitaWd, Tl murs 188(1.our tel nombre additionnel des 

clés qui pourraient étrt 
année linanciére courante, savoir : 
de chaque, tuniques, pantalons di 

et bonnets de Cavalerie, 
tuniques d'Artillerie, 

que» d’Infanterii 
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d'Artill 
1500 do do
4500 do d’infanterie
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d'épaulettes pour corps de mu

mêmes 
durant I 

1000 Fonds de Banqueroute
voyage 

1500 
4400 (uni

<11 A V IM IX!
serge.

do
PELLSTERIE3

Je viens de fuira l'acquisidon d'un limd- 
je vendrai fi des prix

’ “4OOO 

Des
vus au bureau du directeur 
militaires. Ottawa.

1 capottes grises, 
échantillons des articles

de banqueroute 
extrêmement Iras,ru vent être 

magasins
1"

des
•?1Beaux chapeiux de son-.

plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n’est accompagnée d'un chè 
de banque accepté pour une somme < ga 
cin<| pour cent de la valeur totale des arti­
cles pour lesquels on soumissionne, et cotU 

profit du départe- 
refuse ou néglige

Casquettes de toi h 

Aussi, venant d’être regu

10 CAISSES I)E
(lin peaux tie l'aillesomme sera confisquée au 

mentis! le soumissionnais 
de passer le contrat 
lorsqu’il aura été ave 
a été acceptée ; si que 

acceptée, le chia

rur telle fou ri 
que sa soumission 

Ique soumission n’est 
que sera remis au dé-

4“ I) VNS LES DEHNIEIIS GOUTS ET

A Bon MarchéPosant
Des cautions <► vront être f îirnies pour 

l’exécution fidèle du contrat.
Le paiement des articles sera fait lor-qu’ils 

auront été dûment inspectés 
approuvés.

py Une visite es respectueiise'nenl sol-

II. S,. COTE, 
128, Rue Rideau,

finalement

(Signe)
W. 1' )WELL, colonel, 

Adjudant-Général
Ottawa, 17 mai 1880 Pre* «le la rue Nicholas

m'* {b*i* j-

tÆsm
DES ELEGANTS

CANAL LACHINE CHAMEAUX ET (OIFFIMSAvis aux Entrepreneurs Four le printemps de 1880.
I A construction des écluses annonce! 
|_J comme devant être donné 

ochain, est inévil 
3S suivantes:

Les soumissions seront reçues jusqu’à
Mardi, le 22 Juin prochain

Les plans, dévis, etc., pourront être oxami 
nés à partir de

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel- 

elles sont toutes élé-

ar coi Iraie t*i 
laidle 3 JUIN pr

date ques exceptions près 
gantes et commodes.

HT ITT. et Ci k.
A LA MODE I) 
portés à Par's 
trouvera coez

Quelques exemples des modes principales.
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL
Sont toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocalellq ou en etolfe 
assortie au costume.
LE VASSAH, chapeau de promenade élé­

gant.
Le ISLAND 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coifiura du pri

AGNOLIA, le chapeau de la saison

mises aux
exposent les CHAPEAUX 
U PB INTEMPS tels que 

Londres et New-York. On 
lui tous les genres les plus

éltMardi, le 8 Juin
Par ordre,

F. BRAUN
Secrétaire

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa. 13 mai 1880. I
ÉÜÉ QUEEN, chapeau élégant et

CANAL WELLAND. Le M
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau 
tés, allez chez SiITT e Cie.

Avis aux Entreprencurs

T A construction des écluses annoncée JLJ comme devant être donnée par 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

I^es soumissions seront regues jusqu à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dé vis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

contrat ROBESROBES
Robes de l’après-midi.Robes du matin.

ROBES D'USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour U promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE.
Robes de l'après-midiRobes de voyage 

ROUES POUR CHAQUE OCCASION 
CHEZ

Mardi, le 8 Juin
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire

STITT ET CieDépartement des chemins de- 
fer et canaux.

Ottawa. 13 mai 1880 I 53 et Rue Spartr*
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510 RT7E SUSSEX
Le soussigné a honneur d'annoncer qu’uil a ouvert un ETABLISSE 

MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:
iSoda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 

Crème de Nectar, et Eau de Seltz
Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 

établissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront donc fabri- 
le plus grand

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus
(j ties avet

réduits
O.

9
310 rue Sussex
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La vilriiit* de votre voisin
In vitrine M. HOYDEN et les belles mur h.mdlses qui 

Iles mi peut admirer dos tables de jeu de fantaisie, 
mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 

Sussex et examinez.

Tout le monde doit alln 
v sont exposées, et nu tmnihre desiiui 
• les chaises de luxe, les étîly-'ivs, des 
plus élégant en fait de bull Ile. All. Z

•lONEPII 1IOYDEN,
Variety Hall < t Itlugasin de Meubles, 5SÎ et 5111, rue Sussex.

i A. SW AL WELL,
t ENTREPRENEUR DE POMPES FtTNEBRES
‘

DE PRBMtr.HK CLASSE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

SOUltCKS DP: CALEDONIA EDUCATION
CLASSE PRIVEE DU JOUR El DU SOIR

Entre Montréal ut Ottawa

v luiosplifcre et paysages enchanteurs

1880 Le Grand Hotel 1880 Pour tes tiennes (lens
célèbre rendez-vous pour l'été et la 

i conduit sur un bien plus haul

iion entier 
rend d

passage 
SI 7.5(1

C
Calligraphie, In
cia le e! la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Franguis par un professeur

Lu
On recevra un certain nombre de pension-

l'our plus d’informations, s’adresser nu 
professeur,à sa résidence, No. 19 rue Murrav.

les Livres, I'Arillifhelique, la 
correspondance Gommer-

l“'«t I«|. ix ont été réduit
retiouvelh 

s le 1er juin an le 
ur les visi

Lai la

Latin et le Piano sont extraoctobre.

tS.OO à 
dessous de 12 uns. moili. 
«le 5 ans, accompli 
ij r ali» ; taux réduits 
doinesti([ii‘*s. 
nquos. salins

“K • la pension po 
$1.50 à $‘2.00 par jour; 

par semaine ; enfants au- 
pnx ; au-dessous 

de leurs nourrices.
pour les nourrices et les 

Les sources et Bains sulpliu- 
l gazeux de Caledonia outline 

ilion universelle comme spécitloue 
iillil.de dans le cas de rhumatismes, 

dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres directions semblables . ils 
sont recommandés pur les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thus. Juldi, (
St. Lawrence Hall 
lion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements pi­
s’ils veulent oliti

J .-B. LEFEBVRE, Professeur

j7iZ m îipiiŸ,
PLOMBIDE.

l'os, «r (le liiyiua do tapmii-
(-1 de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

imployé pe 
, Montréal,

uidant ‘20 ans 
, aura la direc

cuvent s’adresser à lui
guide complet 
. etc., elles Ii nt les routes, lus prix 

à lu AIGNOIRK8 en GUIVRE POLI, en 
en ZINC, etc.

Ü FER GAhVANIHI 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, en,., 
placés de 'a maniéré lu plus convenable. 
Articles dp toute sortes pour plombiers 

Toutes les commandes seront

l-llùle!

J promptement

;i J. P.- MURPHY,
151, ruo Hidcaii

2 septembre 1879

A Vendre ou à Louer
maison double en brii 
v, contenant onze 

•l chambre de

Celle magnifie 
couverte5 u

I»‘:

"Etements, nvi 
No. 035 rue 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, lion.ifl-u arrière pi 
Rideau. Grandes écuries et loin

it-Patrice. Superbe terrainG

louée à bien bon niaicln 
Au-si, diverses autrespr priétés dans diffe- 

rties de la ville.

être veudue

rentes par 
Pour les conditions, s adrcsseï à

J. L. OLIVIER,
« Hecrét.-Trés de la société de Gonstruo 

tion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 26 février, 1880.

m
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X - 1ST Al z V.
MAHOHE BY.

En Inc sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

LA MEILLEURE

M*Àl*E
fout en remerciant ses nombreuses prati- 
s, les invite à venir lui rendre visite, 
a constamment en main un assortiment 

omplet de

DU MONDE

JVn pas son «‘gale | 
la «lureflet l’elemli 
» rage fait.

qur,
»oar m* uni, 
:c «1«* Tou-

VIA m>LS FRAICHES, 
SALÉES et

FUMÉES8J2F200 0 ZH
J. MARTEL.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA. Ed. 0 EEARi,
Aaiciin autre MOIJLIX ne don­

ne autant de MatlHlaetion. MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des MessieursTHOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

210 Ruo Sparlsjs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, HUE DALHGVS1E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Un bon assortiment de

T w es e <1
L’AUTOMNE ETL’IIIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

—Un jeune garçon a été arreté par 
la police, hier, pour vol de pigeons. 
Ayant prétexté que le délit avait été 

par son frère et non par lui, 
fut remise à aujourd'hui.

commis 
la cause

—Le chef de police a annoncé son 
intention de mettre en force la loi 
concernant l’expldlioii de pétards 
d.uis les rues jusqu’après le ‘21 du 
courant. Les enfants feront bien de 
se conduire en conséquence.

—Un grand nombre de sports d'Ot­
tawa sont actuellement à Montréal 
pour assister à ugg bataille de chiens 
qui doit avoir lieu prochainement 
dans cette dernière ville. Qu'ils pren­
nent garde ! on ne joue pas avec la 
police de Montréal.

—Le Bureau des commissaires de 
police s’est réuni hier, et Son Hon­
neur le maire lui a communiqué la 
résolution adoptée par le conseil de 
ville. Rien de plus n’a été fait rela­
tivement aux cochers ; ceux-ci de 
vront occuper le centre de la rue 
jusqu’à ce que la plateforme soil 
construite.

—Un officier de la police à cheval, 
qui écrit au Fort McLeod à un ami 
degeette ville, dit qu’il existe une 
grande excitation dans ces parages 
au sujet de la découverte de mines 
d’or dans les montagnes. Dernière 
meut, on a trouvé pour she piastres 
du précieux métal dans l’estomac 
d’un bœuf abattu pour servir He 
nourriture à la force. .L’animal avait 
brouté l’herbe sur le bord d’un cours 
d’eau à trente milles du fort.

—Bière Lager de Cosgrave.—Ana­
lyse du professeur Croft : “ .l’ai
analysé les propriétés chimiques de 
la biere Lager de Cosgrave et l’ai 
trouvée parfaitement pure. Je n’hé- 
■site nullement à déderer quelle est 
aussi bonne qu’aucune autre que j’ai 
jamais goûtée, qu’elle est parfaite 
meut pur.' et constitue un breuvage 
salutaire.” Les familles et le coin 
merce peuvent être approvisionnés 
de quelque quantité que ce soit par 
James Quinn, agent, 475, rue .Sussex.

A la cour do police, hier, John 
King a été traduit devant le magis­
trat pour subir son procès sur trois 
accusations différentes : assaut sur la 
police ; pour avoir en sa possession 
d- s outils pour défoncer, et pour 

de défoncer le magasin
de M. P. b. Vizard pour y voler. 
L’inculpé devra subir un procès dis­
tinct sur ch

tvotr essaye

e accusation. Le ma 
ira prêt à admettre legistrat se

prisonnier à caution : S 1,000 pour 
lui-même et deux garanties de 8500
chacune sur chaque accusation, en 
tout 86,000. M. Mosgrove, son avocat, 
trouva le cautionnement excessif, 
mais le magistrat ne .voulut pas en 
démordre. M. Mosgrove doit s’adres­
ser à un juge pour demander la ré­
duction du montant.

PETITE GAZETTE
La nourriture royale

pour les enfants, les invalides et 
lescenls.

Délicieuse, légère, nutritive et toujours 
Iraichc.

En vente 
517, rue Sussex

les conva-

i la pharmacie de G. O. Dacier

—La toux, le rhum-* ou le mal de gor 
devraient pas être négligés. Les Troclo 
Bronchites de
qui soulage instantanément

je ne

Brown sont un remède

■que l’estomac d’un enfant est dur 
c’est qu’il a des vers. Rien de ce 

qu'il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d'indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-hilicuses cl purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 

, elles ont non-seulement donné du sou In­
opéré la guérison. El'es ne

de changement de diète; Préparées par 
Milton II. Brisselle, propriétaire, Montréal.

cas, 
gement, mais 
contiennent pu mercure et n exigent pas

—Pour te soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n'a pas d’égale. Elle active la cireu 
talion du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

nées, le sirop 
r la dentition 

jamais

urs, domine 
des millions de mères peuvent certifier.

—Pendant de nombreuses an 
calmant de Mme Winslow pou 
des enfants a soutenu l’epreuve 
faillir. Son effet est certain, 
fonctions de l’estomac et des intestins 
la colique 
flammatio

Il règ

amollit les gencives, 
les (Jouleon et apaise

AIX VONT H IB U A B L ES

AQUEDUC D’OITAWA
Les taxes pour l’eau étant strictement 

payables d'avance, vous êtes avertis 
partir du 20 de ce mois, des exécution

’ seront re 
•?. date.

ront lancées contre tous ceux 
devables de taxes 

Les Irais de sai
pour l'eau à celti 
sie seront exigés sans ex

ception.
EDOUARD PINARD, 

Percepteur
Bureau de l'Aqueduc, 

Ottawa, le 18 mai 1880

Glace ! Glace I
Prise an-dessn- des Chaudières

S j&XSOXT DE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ ‘MOIS, $4 00 
10 » “ QUATRE » :,u

3 "HTROIS
DEUX

10
2 2510
1 50UN10

Pour doubleDeux livraisons le samedi
ajoutez cinquante pour cent auxquantité,

Tarif spècial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé- feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudièr*-, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d'eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. < IIR 1ST IA et Cie.,
381 rue Wellington

X

arrière de lui. Parmi eux se trou 
vaient : M. Childers, secrétaire de 
la guerre ; M. Bright, chancelier du 
duché de Lancaster ; M. Dodsnn, pré­
sident du gouvernement local ; M. 
Chamberlain, président de la cham­
bre de commerce ; M. Fawcett, direc­
teur- général ; M. Mundella. vice- 
président du conseil ; sir Charles 
Dilke, sous-secrétraire des affaires 
étrangères ; M. Forster, secrétaire en 
chef de l’Irlande ; M. Brassy, lord de 
l’amirauté, et M. Grant Duff, 
secrétaire des colonies.

M. Gladstone a été reçu avec le 
a donné

[NOUVEAUTES!!
— t

Euhans,Pompadour

FRifics a Robes, Pompadour

SOIE, B R 0C A TEL LE, ïplus vif enthousiasme 
avis que le gouvernement avait Vin 
tention de présenter un projet de loi 
pour prolonger les droits de franchise 
de l'Irlande, un autre pour indemni 
ser les ouvriers blessés au service de 
leurs patrons,un autre relatif aux inté­
rêts de la marine marchande, et un 
dernier relatif à l’émission de 
mandats de poste.

Albert Gray, député de 
Northumbcrland-Sud, a proposé 
l’adresse en réponse au discours delà

Sir Stafford Northcote a déclaré 
que les conservateurs continueront à 
défendre les principes qu’ils profes­
saient lorsqu’ils étaient au pouvoir.

M. Gladstone dit que les libéraux 
n’ont rien à retirer de leur program 
me, et qu’ils s’efforceront de mettre 
en pratique les idées qu’ils profes 
saient lorsqu’ils étaient dans l’opposi­
tion.

Dans tontes les Nouvelles Nnanees
une, Kearns & Ryan

Nos. 98 et 100 Hue SparksK)

0 SERVICE TELEGRAPHIQUE* M
ÜTATS-17NIS.

Sport—La loi «In lynch.

Washington. 20—Les conventions 
pour la course qui doit avoir lieu 
mercredi prochain entre Iianlan et 
Riley ont été signées. Des paris 
énormes sont engagés des deux côtés.

Elmira, Gie., 20 — Hier soir, des 
hommes masqués ont forcé les portes 
de la prison de cette ville et ont en­
levé un prisonnier du nom de Smith, 
arrêté pour attentat à la pudeur sur 
la personne d’une enfant de dix ans. 
Ils l’ont conduit aux portes de la 
ville et l’ont pendu à un arbre. Plu 
sieurs centaines de personnes assis­
taient à cette exécution.

&Cie
iarks

*
(

M. O’Connor Power présente un 
amendement, déclarant que dans le 
discours du trône il n’était pas fait 
mention de la question des terres 
d’Irlande.

L’amendement a été repoussé par 
un vote de 300 contre 47.MAIS Londres, 20 —Dans le discours qu’il 
a prononcé, hier, lord Beaconsfield a 
dit que le résultat des dernières élee 
lions avait profondément surpris le 
parti libéral. Il l’attribue principa­
lement au manque d’organisation et 
à la négligence des chefs.

Le marquis de Ripon, le 
vice-roi des Indes, s’est embarqué 

Bombay, à bord du transport 
Ce navire ramènera en

CANADA

« la» grt>ve—Mori on prison — Exportation 
de bèlall.rgien.
Montréal, 20—Le calme est entière­

ment revenu sur les quais ; l’inter­
vention de la police riveraine n’a pas 
été nécessaire hier.

Warner, un des prisonniers arrêtés 
de comolicité dans le

♦RENCE.

agement nouveau
sous soupçon 
vol de 815,000 commis au préjudice 
du payeur de M. McNaraee, est mort 
en prison de la petite vérole

Le vapeur Scandinavian, qui esl 
parti à midi pour Liverpool, avait à 
son bord 420 têtes de bétail.

Cinquante émigrants sont arrivés 
ici hier matin et sont partis ii^médi 
a terne nt à 9.30 heures pour te Nord- 
Ouest.

L’assemblée annuelle de la société 
d’Hisloire naturelle a eu lieu mardi 
soir, à la salle ordinaire, .rue Univer­
sité Le principal Dawson occupait 
le fauteuil, et l’assistance, était nom­
breuse.

Un nommé François Gagnon, cul 
tivateur du district de Saguenay, est 
arrivé à Montréal, hier matin, en 
route pour Ogdensburg. Il était ac 
compagné de sa femme et de trois 
enfants. Muni de ses billets de pas 
sage, il s’installa sur le pont du Bohe­
mian en attendant te départ du bateau. 
H était à converser avec sa famille 
lorsqu’un étranger s’approcha et fit 
connaissance avec 1e respectab'e voya­
geur. Après un quart d’heure de 
conversation,1e nouvel ami pria M. Ga 
gnon devenir prendre un verre dans 
une buvette voisine ; ce qui fut mal 
heureusement accepté. En arrivant 
à la rue des Commissaires, un autre 
inconnu vint demander au nouvel 
ami de M. Gagnon un certain mon 
tant d’argent pour payer 1e transport 
des marchandises. Comme Y ami 
n’avait pas les fonds nécessaires, sa 
bourse se trouvant dans sa valise, il 
pria le cultivateur de lui prêter la 
somme requise. M Gagnon, tout 
joyeux de rendre ce service, sortit 860 
de sa poche et tes prêta en toute con­
fiance. Bientôt après tes deux incon­
nus disparurent, et de ce moment les 
agents de sûreté Riche et Richardson 
courent après l’argent et tes voleurs.

Québec,20—Le marquis de Canolle, 
qui est maintenant dans notre ville, 
est un descendant du brigadier gêné 
rai Lévis, qui a remporté la victoire 
lors de ia seconde bataille sûr tes 
plaines d’Abraham.

Les actionnaires de la compagnie 
des steamers de Québec «e sont réu 
nis en assemblée générale hier, pour 
prendre en consideration la construe 
lion d’un nouveau steamer de pre­
mière classe, de 1750 tonneaux envi­
ron, ce steamer devant être de grande 
vitesse et être bien aménagé pour 

L’assemblée

’il a transporte 
irence au No. 
se rapprocher 

clients. En les

7i„r
travailler sur 

s seront exécu- 
! et l’attention 
ier choix et les 
employés pour

Mal alun 
Angleterre lord Lytton.

La nouvelle annonçant que lord 
Roseberry est un des douveaux pro­
priétaires du Pali Mail Gazette, est 
entièrement dénuée de fondement.

Berlin, 20—Le congrès européen 
s’assemblera ici dans le plus brel 
délai

Daris, 20—Léon Sa y a retiré sa 
candidature pour Ta présidence du 
Sénat.

Londres, 20—Une dépêche de Cal­
cutta dit que Mustanfi Ilabiboolh a 
été arrêté à Caboul, sous accusation 
de haute trahison.

* Une dépêche de Vienne parle de 
grandes inondations dans 1e Caucase.

informe

leurs bons ou-

lAUPRÉ.

< de Huit
fonds de scco 
uvent être 
i trésorier, D. 

des Mar-

df-

de provisions, 
ntê're adressés 
le ville, Hull.
. EDDY, 
mité exécutif.

/ A TRAVERS OTTAWA♦ 4 barres savon Queen’s Laundry 
pour 25 cents

“ Ontario6
(bien bon), pour.................... 25 “

17 barres bon savon jaune 25 “ 
Magnifique cassonnaie, 

pour 8 cents la livre,
Chez Casey, rue Dalhousie.

M. 0. et 0

—M. Aldéric Ouimet, M.P., est en 
ville.

—Les premières fraises de la sai­
son ont été offertes hier sur nos mar­
chés, à 30 contins la boîte.

—Récemment, Edouard Soper, fils 
de M. Soper, du Chronicle d’Arnprior, 
s’est noyé dans la rivière Mississipi 
en pêchant.

•—Le cheval trotteur “ Moose ” a 
franchi la distance d’un mille^ à 
Ogdensburg, mercredi dernier, en 
2.23*.

REINE

vendus, aller et 
is de ce chemin, 
r le prix d’un 
asse, bons j! 
rant inclusive

NECAL,
endant-général

5f,

M. 0. & 0

—M. Joe Chenet, bien connu a 
Ottawa, est agent d’une compagnie 
dramatique qui joue actuellement à 
Denver, Colorado.

—Les élèves du collège d’Ottawa 
ont obtenu un demi-congé hier, et 
ont passe agréablement leur temps à 
differents jeux.

—Le Bureau des commissaires des 
licences se réunira se soij' pour réyo 
quer les licences qui n’ont pas été 
payées.

dation

heures

’AYLMER
1880, les trains 
er voyageront

.m., 12:50 p.m. 

a.m., 11 a.m., pique-nique annuel de lasso 
littéraire Saint-Patrice aura 

lieu sur 1e terrain de l’exposition, le 
17 juin pi ochain.

—Il y avait un grand nombre d’a­
cheteurs sur tes marchés, hier. La 
quantité de produits offert • était aussi 
considérable.

recevoir les passagers 
a décidé unanimement de construire 
ce steamer el 823.UU0 ont été sous­
crits sur le champ. Dus listes de 
souscriptions vont être présentées 
incessamment aux Actionnaires ah 

Le nouveau steamer fera 1e

lins de et pour

NEC VL, 
mdant général.

11. 0. et 0
service des Bermudes —Hier matin, plus de soixante en­

fants des deux sexes ont fait leur 
première communion à l’église Saint- 
Patrice.

y,
EU KOI* K

5 (trendiropCen.
Londres, 20—Après la lecture du 

discours de la Reine, et lorsque les 
membres de la chambre des commit 
nés se furent retirés delà barre de la 
chambre des lords, lord Elgin pré­
senta une motion demandant que 
l’adresse d’usage soit présentée en 
réponse au discours du trône. li 
parla du paragraphe du discours 
relatif aux relations de l’Angleterre 

les puissances étrangères, et dit 
qu’avec les conseils d aviseurs aussi 
capables que ceux qui formaient 1e 
cabinet, la Reine n’avait pas de 
crainte à entretenir sur le saint de 
l’empire.

A la rentrée des membres de la 
chambre des communes dans la 
salle des délibérations; il s’est pro­
duit une scène des plus intéressantes.
M. Gladstone est entré dans la cliam 
bre par la porte de communication 
se trouvant en arrière du fauteuil de 
l’Orateur, doilnant 1e bras à lord 
Hartiugton. Il a pris son ancien siège

la première rangée iJa droites de _Le Moc Titl]S] sur la rue Spa[ks,
i Orateur. Lord ' 8 V “ a été mis aux enchères, hier, mais
piace à ses cotée 9 *ï fut retiré de la vente parce qu’il ne
bres du gouvernement, «PP» fu, pas fait d'offre aj-dessus de la 
tiennent egalement à la chambre des l J à ■ de g2 qqq 
communes, ont occupe les sieges en j m • t ’

PH EURE

Mai 1880

—Le colonel Irvine sera à Toronto 
mercredi prochain, pour engager des 
recrues pour la police à cheval. Il en 
partira environ quatre vingt 1e 28 de 
ce mois.

—La cause de Frank De a a encore 
été ajournée à ce matin par te ma j 
gistrat de police, afin de permettre à 
l’inculpé de produire d’autres té­
moins.

*ires suivantes : 
in de Train 
nalle. Express 
I a.m, 5.15 p.m. 
I p.m, 9.25 p.m. 
I a.m, 5.05 p.m. 
1 p.m, 9.15 p.m. 

Train 
de nuit, 

p.m, 10.00 p.m. 
p.m, 6.30 a.m.

'a.m, 9.30 

:le.
p.m,-----------
p.m,-------------

------- 6.45 a m
------- 9.00 a m
it Aylmer.) 
i de Mile-End

!
—Plusieurs nouveaux cas de.picote 

se sont réceminents produits; mais 1e 
Dr Robillard, notre officier de santé, 
prend toutes tes mesures possibles 
pour l’empêcher de se répandre.

—Nous avons eu, hier, trois forts 
orages accompagnés d’éclairs et de 

Ce matin, il y a encore

%
, 6.30 

Mixte

tonnerre
apparence de pluie. Tant mieux pour 
là végétation.

—On a recueilli quelques débris 
du bateau qui est tombé dernière­
ment dans la chute des Chaudières, 
mais 1e cadavre de l’infortuné n’a pas 
encore été retrouvé.

ms sont atta- 
>r et des Chars

eva corresj ton- 
Québec, 
nts s’adresser 
Mace-d’Armes, 
js billets, 202,
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MARCHE O’OJTAWA.

Vendredi, 21

Viande—Mouton par livre, 7c. â 9c.; 
Lard, par 100 livres, $7.00 à $7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
; 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
: lie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
SI à 81.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à

J,écumes—Pommes de terre, par
lie

poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
noi, 20 à 25 ; carottes,par baril,$1.80; 
panais, par minoi, 40c à 45c.; oi 
gnons,par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par 
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3 ?c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; lèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 

iot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 a 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ;_No. I, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$150 ; fa­
rine de blé-d’inde, par brl. $2.7o ; blé 

$6.50, provende, parbroyé, par brl.
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,10à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Beaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à 81.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde. L'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

[lermet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 20

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.22 à 1.24 ^ ^ } ^ ^

Seigle nominal et sans changement, à 90 je. Blancs de. Notaires, Avocats, Greffiers, 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de. 95 h 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

Fiwtums,

Chicago, 20

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes de Comptes,

lu -,is.
Blé~.u, 1.18$.
Blé-d’inde, 36g comptant 
Avoine, 29j
Lard nominal à $10.15j 
Saindoux 6.90.

Circulaires,

Programme
Milwaukee, 20.

Affiches,Blé, No 1, 1.11
Londres, 20.

Consolidé, 99 7/16 sur compte, 4js 111j, 
5s U lj, Crié, 45J, do Prêt. 00. 111. Cent. 
.I04j.

Lettres Funéraires,

Liverpool, 20.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 6g, 
Orléans CL

Cartes de Visite

et d'Affaires, etc.,s. il. 
12 6 
10 0 
U) 6 
10 I 
10 2

10Fleur........................
Blé du Printemps. 
Rouge d’iliver 
Blanc d’iliver. 
TrvfDe.
Blé d’Inde 
Urge».........

pois..;:::::
Porcs frais. 
Saindoux...

8dif.:........■
Bœuf....... ...
Fromage....

9
,10

9 Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
9

44
05

6

0

MAKC11K EN GltOS.

20
5 95 
5 85 
0 00 
5 75
5 40
6 40 
4 90 
4 35 
0 00

Do goill..................................- 0 W
Extra du printemps....... ..... 0 00
Superfine........-..... ,•............... £ 30
Farine forte do boulangers. 6 10

Recou 
Farine

...................  4 25
pes.......... ........................ 0 00

_> en sac du Haut-Ca­
nada par 100 livres...... 2 80 à 2 90

Farine en sac de la Cité
(livrée)....... . 3 10 à 3 »0

Farine d’avoine.......... ..........  4 50 à 4 60
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. il 1.40 

Blé No. 2, du printemps $1.29 à 1.30. 
BLE-l)’lNUe—17c.
AVOINE 32 il 33c. par 32 livres,
ORGE—55 5 65c.
POIS—85 ii 86 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00.
Saindoux, 10 à lOj.
J imbons, 10 à H j.

BOURSE.

V
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n Jr
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AVIS.
RUE SPARKS OTTAWA.Plombier,(jazieret Ferblantier

FAISEUR DE

COI VERTU RES EN fER BLANC ET h ER 
GALVANISE

Rue York,Assemblée Législative.

Québec, 11 mai 1880. 
conformément à la 
Législative de la

Province de Québec, toute pétition pour 
privé doit être présentée, le, ou avant 1 
juin prochain.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass. Lég

TOUT* LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

IL est donné avis 
50e règle de l’AssemJ. A. COÏÏZN, que,

Idée
bill

e 11 EN FACE DU MARCHE,Propriêta ire.ET COMSKRUCTEUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
VV nisées fai 
amélioré et à

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

I/iin «les premiers Hotels 
«l'Ottawamtes d’après le mode le plus 

des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

id

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

Chemin de Fer Canadien du PacifiqueUn assortiment de Poêles à Cuisine, 
neaux et do Saloys, des plus bea 

récents dessins. Aussi des Pompes 
ù Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile do 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

Non m iHwioiiH pour Fonts en Fer

TXES SOUMISSIONS adressées nu soussi- 
JLz gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
de ponts de fer sur les afiîudiits (le l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

BONNES CHAMBRES,

«T.lan.
9

‘JiONNk TABLE,pm

HOm RICHELIEU LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAUOuvrages et reparutions faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880. »
BONS VINS:OIN DBS RUES

IMPRIMERIE NOTltlS ÜAME ET ST. VIXIHNT F. BRAUN, 
Secrétaire

J J 1ViH-n-tiH le PhIhIn tie Justice.
mo : v rj? lii'jA t »,

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa, 1er Avril 1879. }

Les personnes visitant Ottawa durantjla 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Etc., etc., etc.
V]f E soussigné 

AJ bhcd'Otla’ 
ragement liberal, 
inlormer <,u’il a ajouté

remercie ses amis et, le pu- 
urleurencou- 
neur de, les

ssignés informent leurs amis et le public qu'ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
tenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
«ti" CIIIK A MAUVAIS COUPE A OKDKE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir i 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat 
des relations satisfaisantes enlre'nous et le public

Les sous 
offrent maingeneral poi 

Il a_ Thon 3lëlP
AVIS Ail iNTItmilvXElllS

5=3
CENT MAGNIFIUUES CHAMBRES

à son Hôtel, taisant face sur la place Jacques 
Cartier. rkES SOUMISSIONS adressées a 

U gné seront reçues jusqu’au 22 
rant pour la pose d'un tuyau principal 
d égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus < 
nie do soumission obtenue au bu

au soussi- 
mai cou-lie public trouvera tout le confort à

ÎOODES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance. et la

île l’architecte en chef.
Les soumissions devront porter sur l’endos 

“ Soumission pour égout, Musée Géologique 
Ottawa."

1/B. 1MJROCHEK,
Propriétaire 1! nspecter . 

d’établit/
2 mai 18/9. Is

S. &, H. BORBRIDGE,Par ordri1< éouverture s 88 et !)0, coin des rues Rideau et Mosarove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

CIIAPIÆAU,
Secrétaire

Dé'partement des Travaux Publics, T 
Ottawa, 15 mai 1880. i

Ottawa, 20 mars 1880ESMONDESRESTAI IÎAVT ilETtOl'OLITAIV
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

13 BRANNEN a l’honneur d’informer çes 
L e amis et le public en général qu’ii vient 
d’ouvrir et d’organiser :3

ENt
LE METROPOLITAIN LA VIT ALI AL Cotons gris,CA1TJV.L, WBL,X.AITD 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.de la manière la plus grandiose 
comprend les liqueurs les plus 
cigars les plus exquis 
toute heure.

Le buffet 
fines et les 

PAS servis àîîï Cotons blancs----- 1 VES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
(le Secrétaire du départe­

ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 

pour différents ponts à construire sur 
nal Welland,” seront reçus au bureau 

jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
tixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au ch 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des ollres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs ' 
més, et si les signatures correspon 
raison sociale des solliciteurs. Les 
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 

rempli d’une façon convenable, cette

Dau soussigné
P. BHANNFN, GUERIT

Dyspepsie

Jaunisse

Constipation

Prostration

GUÉRIT ETl’n. I
Ottawa. 14* août 1879. Toile écrue,Les scrofules?e Ca‘S T

Hotel Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

cl cigares de choix
15, Rue YORK, OTTAWA.

Le rlmme A chez;
LYrysipMe 

Les b'iutons BRYSON & Cie.L
I Débilité) géné-Dartres

générales 150 Rue SPARES.N etc., etc.ietc., etc.
Me. F. X. GROULX. Vente sans reserve, pour argent comptantE

H otel «T ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

La V1TAL1NE guérit les maladies de 
femme.

PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.pas

somme est acquise au gouvernement.
Les chèques seront rendus aux personnes 

dont les propositions no seront pas accep­
tées.

Les liai ns Turcs,
126 BUE ALBERT,

lie (le Médecine de Gray,
TORONTO.

I

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être dépose au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu'à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
lu plus basse ou aucune des soumissions.

27 avril, 1880.
Pour Dames (femmes à leur

service) de.............................
P- ur Messieurs, de.................
Et de.............................

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY10 a.m. à 3 p.m. 
7 à 10 a.m» 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté ~ 
fessionnellement do 9 
Z à 4 p. m.

Ottawa, 9 luillet 1879

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, lois que
LE GRAND TRADE MARK 

Remède Aglais 
—Une guérison ÈÊh*- Jf
infaillible pour Æfir K
la faibl
minale, la sper­
matorrhée, lim- 

issance ettou- 
, les maladies

'ADE masks nu met* de
à 11 hrs. a. m

1Livres,

/Aer Taking.
qui sont les suites des habitudes honteuses T 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis pac la malle, Le
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquete 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cie dk MEDECINE de GRAY.
Toronto, Ontario, Canada

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Before Taking A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
Par ordre,Brochures,

F. BRAUN, 
Secrétaire.KOIILES POUR les ItOONONN

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Ualhousie et Saint-Patrick.

Les importations considérables 
assurer nos clients qué nous pouvons

nous faisons sont une preuve suffisante poui 
r donner une bonne valeur pour leur argent

Département des chemins de 
tcanaux,
29 mars 1880.

Lettres de Faire-Part,
Ottawa,

iËËiChèques, etc., etc.,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs, 4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

X\ dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Jelnets donc le. public en garde contre les 
:piilrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879

Canal Grenville, Rivière Ottawa AVIS IMPORTANT
27 avril, 1880.

Avis aux Entrepreneurs ■VTOUS avons l'honneur d'informer les personnes qui nous ont si libéralement eneoura 
AN gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,GIBSON, FILS ET WARNOCK,T. ALEXANDER.A des prix très modères DES SOUMISSIONS cachetées, adres- 

des che-D sees au soussigné 134, rue Sparks,(secretaire
mins de fer et canaux du Canada), et por 
l’endos : “ Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à l'arrivée des courriers de l'est et de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR l'E JUIN pro­
chain, pour la construction de deux bassine 
élévateurs et autres travaux à Greece’s Point, 
ou à l’entrée inférieure du canal Granville.

Une carte de la localité ainsi que les plans 
et devis des travaux à exécuter peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l’ingé­
nieur résidant à Granville, le et après JEUDI 
le 20 MAI courant, et dans ces deu 
on pourra obtenir des blancs de soumission.

L- s entrepreneurs sont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
• t. ^lorsqu'il s’agira d'une 
il faudra qu’elles soient revêtues des signa­
tures réelles et qu’elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha­
cun des membres, et que de plus qu'un 
chèque accepté de 2,000 accompagne la 
soumission, somme qui sera nonflsquéee dans 
le cas où les soumissionnaires ref

MANUFACTURIERS DK

MAISON D EDUCATION ï près de “ LA THEIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriqi 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant 1 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

uer nos
POUR LES

IEINI» DKMOXNKM.ES.
pour le commerce de gros.

blissvment de la valléeLe plus grand

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
yen d’un fourneau mobile qui a une capa- 
• de 20 quarts de fleur par jour.

ployés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com-

Cengrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa. Lewis et Blachford,Elle exjiédie. dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu'ils sont imprimés.

Nos emLe second semestre de 
commence le 1er de Février, 
est complet et la médaille d" 
cette maison, est donnée aux 
terminent.

N. B

cette Institution 
Le cours d’études 

or, diplôme de 
élèves 'qui le

Gantiers.pays
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

10 septembre 1979.
x endroits

Par Nomina­
tion Spéciale.

GIBSON, FILS et WAItNOCK, Par Nomina­
tion Spéciale.

—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Coin des rues Bank et Queen.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Wilson «Sc-
103, RUE SPARKS, OTTAWA

«S’adresser à l’imprimerie du
Un cours spécial do couture est suivi avec

par les élèves. Un donne une atlen- 
n particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
nd, le Latin, l’Italien sont des extras. 

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Sculpteurs et Doreurs hour Son Excellence te Gouverneur-GénéralK25 ans d’exj)érience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

CANADA, useraient
de ‘aire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l'offre.

Les chèques

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. —l_ VIEILLES DORURES RENDUES 

SSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérésAlainsi envoyés sont renvoyés 
M-sorines dont les soumissions n’aurontSr. SAINT-GABRIEL,

• Supérieure. P®
pas ete acceptées.

Comme garantie de la bonne »: 
contrat, les personnes dont la 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somme égal t à cinq pour rent de la 
somme totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai­
sant i>ariie du dépôt.

Quatre-vingt-dix pour ceat seulement des 
estimations seront payés avant l'achèvement 
des travaux. ,

Le département ne s’engage pas a accep­
ter la plus basse soumission m aucune autre 

Par ordre,

Les 1MLLEIRES MARCHANDISES aux plus BAS I RIX possiblesOttawa, 2 février 1880.Angle de# rues Snaeex et Hurray exécution du 
soumission SB TROUVENT AU

MAGASIN dk TAPIS kt d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur pâtre 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

OTTAWA Cie.'m.
PRATIQUE. Importateurs .le TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. rlAi et Lie., 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours expose dans

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX. (anciennement 
nos magnifiques magasins./Y ara, lapierre a rkmon,

V/ \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8j arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE

SHOOLBREI3 et Cie., 14Q»arae Spsurke-Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX. F. BRAUN, Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa. 2 août 1879.

On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
lanDépt des chemins do fer et canaux, "1 

Ottawa, 13 mai 1880. f
EDWARD P. RBMON

t
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yoj ■SiBanque do Montréal 

Banque ‘.Ontario.. .
Banque de l'Am. I 
Banque Consolidée
Banque du Peuple....................
Banque M oison . ......... .......
Biwquelde Toronto.............••
BanquefJacuues-Cartier...........
Banque des Marchands-........
Banque Eastern Townships- .- 
Banque'de Québec......................
K” ...
Banque Canadienne de Commerce 
Banque Métropolitaine.
Banque de la Puissance...........
Banque de Hamilton..................
Banque Maritime
Banque d’Echange......................
Banque Fédérale..........................

Uie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu..
Chemin defer de la Cité.............
Cie du Gae........................................
La Bourse.........................................
Crédit Foncier...............................
Canada Engine Company.
Quebec Fire Insurance Company. 
Assurance Royale Canadienne.... 
Montreal Loan a Mort. Company
Cie Manufacturière de Coton........
Cornwall Manufacturing Company
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Warehousing Cot 
Valeurs de la Pu
Bons de la Puissance........................
Déb. du gouvernement bp. o. stg,.
Déb. du gouvernement 5 p. et.......
Bons du Havre de Montréal...........
Bons déjà Corporation de Mont 
Bons de l’aqueduc de Montréal. 
Valeurs de Montréal 7 p. c 
Valeurs de Montréal. 6 p.'o
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